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PRÉSENTATION 
« Vétérinaires de France » 
M. F. SENTHILLE. - J'ai le très vif plaisir de présenter à notre 
Compagnie un ouvrage qui est l'œuvre de la profession vétérinaire 
dans son ensemble; il est intitulé. «Vétérinaires de France ».Malgré 
le plaisir que j'en éprouve je me demande si cette présentation à 
l'Académie Vétérinaire n'est pas superflue puisqu'aussi bien nom­
breux sont nos collègues qui ont collaboré à la rédaction de cet 
ouvrage. 
Nous l'avons intitulé « Vétérinaires de France - Edition du 
Bicentenaire». En effet, lorsque nous avons été sollicités, au mois 
de juin 1964, par le Service de Propagande, d'Edition et d'infor­
mation, pour mettre en œuvre un ouvrage intéressant la profes­
sion vétérinaire, nous avons pensé qu'il était bon de saisir la cir­
constance et de ne pas manquer de signaler que la publication de 
cet ouvrage correspondrait, à quelques mois près, au bicentenaire 
de l'Ecole de Lyon qui venait d'être célébré en 1962, au bicente­
naire de l'Ecole d'Alfort qui se situe à la fois en 1965 (puisque 
c'est en 1765 que la deuxième Ecole Vétérinaire a été créée à Paris, 
boulevard de la Chapelle) et en 1966 (car c'est en 1766 qu'elJe a 
été transférée à son lieu actuel, à Alfort). Il y a lieu de signaler aussi 
que .la sortie de 'cet ouvrage coïncide fort heureusement avec 
l'inauguration de la nouvelle Ecole Vétérinaire de Toulouse. Nous 
avons donc saisi cette occasion et nous avons appelé notre publi­
cation «Edition du bicentenaire». 
Il a été élaboré sous la direction d'un Comité de rédaction 
comprenant un certain nombre de personnalités qui y figurent 
ès qualité : ès qualité le président du Syndicat National des Vété­
rinaires et le Président d'Honneur ; ès qualité également le Prési­
dent de l'Ordre National des Vétérinaires; ès qualité l'inspecteur 
Général des Ecoles Vétérinaires et le Vétérinaire-Général, Chef du 
Service biologique et vétérinaire des Armées : ès qualité aussi 
et représentant !'Administration à laquelle j'appartiens, mon 
collègue M. MoNET, M. THIROT et moi-même. 
Nous avons pensé qu'il était bon que fassent partie du Comité 
de rédaction quelques-uns de nos grands anciens, et nous avons 
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sollicité la collaboration de M. le Professeur BRESSOU, Directeur 
honoraire de l'Ecole d'Alfort, de M. le Professeur MARCENAC et 
de M. VIGNARDOU, Directeur honoraire au Ministère de }'Agri­
culture. 
L'ouvrage comprend cinq parties. 
La première partie, intitulée « Recrutement des Vétérinaires -
Les Ecoles Nationales Vétérinaires », comprend quatre chapitres 
Le premier chapitre est dû à la plume de notre Secrétaire Général 
M. le Professeur BRESSOU. Il fait l'historique de l'enseignement 
vétérinaire sous le titre de «La France, berceau de l'enseignement 
vétérinaire ». Il est apparu en effet que l'on devait insister sur 
le fait que la France est le premier pays à avoir créé un ensei­
gnement vétérinaire. 
Vient ensuite un chapitre dû à la plume de }'Inspecteur Général 
des Ecoles Vétérinaires, le Professeur Gon FRAIN ; chacune des 
Ecoles fait l'objet d'un chapitre distinct; l'Ecole d'Alfort sous 
la plume du Professeur CHARTON ; l'Ecole de Lyon sous la plume 
du Professeur FLORIO ; et l'Ecole de Toulouse sous la plume du 
Professeur DARRASPEN. 
La deuxième partie de l'ouvrage, la plus volumineuse, est inti­
tulée «Les Vétérinaires français au service de l'élevage et de 
l'hygiène publique en France ». 
En vérité, cette deuxième partie comprend deux sections. Une 
première section est consacrée aux vétérinaires mettant leur 
activité au service de l'élevage. El1e comprend tout un chapitre 
sur les Services Vétérinaires du Ministère de }'Agriculture, indi­
quant leur structure et leurs activités ; un grand chapitre qui 
débute par un exposé des structures professionnelles (Ordre, 
Syndicat, Association centrale, Mutuelle Vétérinaire, Association 
française des femmes de vétérinaires) comprend une série d'articles 
dus à différents praticiens, notamment à notre collègue GROULADE 
qui a écrit un très important article sur la Médecine vétérinaire des 
animaux de compagnie ; au Président DuPONT qui a donné un 
article sur la Médecine Vétérinaire des animaux de rente et d'élevage 
et à notre collègue MÉRY à qui nous devons un chapitre sur le 
vétérinaire et la protection de l'animal. 
La deuxième section «Le Vétérinaire au Service de }'Hygiène 
publique », a été pour la plus grande part élaborée sotis la direction 
de notre collègue M. Ti nE ULIN, et de ses collaborateurs du Service 
Vétérinaire de Paris et du département de la Seine. Je tiens cepen­
dant à signaler qu'une très importante introduction à ce chapitre 
est due à MM. les Professeurs DRrnux, FLACHAT et LABIE. 
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Notre collègue le Général GUILLOT nous a donné un très impor­
tant article sur la conservation des denrées alimentaires. Et cette 
deuxième partie se termine par une étude des maladies animales 
transmissibles à l'homme, due à la plume du Professeur JOUBERT. 
La troisième partie qui devait être plus importante est en réalité 
la plus courte de l'ouvrage ; elle est intitulée « Les Vétérinaires 
au service des Armées». 
Il avait été entendu avec le général ILLARTEIN que trois chapitres 
composeraient cette partie. Un premier chapitre destiné à faire 
l'historique des Vétérinaires au service des Armées, depuis la fon­
dation des Ecoles Vétérinaires et du Service vétérinaire militaire ; 
ce chapitre a été maintenu, il· est dû à la plume du Vétérinaire 
Général VIVIEN et du Professeur MARCENAC. C'est un chapitre 
très important, richement illustré, et je ·suis convaincu que les 
anciens de Saumur, nombreux parmi nous, seront heureux d'y 
retrouver des photographies qui rappellent l'époque glorieuse du 
service vétérinaire. 
Des circonstances indépendantes de la volonté du Chef du Ser­
vice biologique vétérinaire des Armées n'ont pas permis d'inclure 
dans cet ouvrage, comme cela était prévu, deux chapitres relatifs 
à l'organisation et au fonctionnement du service Biologique et 
Vétérinaires des Armées. Nous le regrettons, mais je dois dire que 
l'ouvrage étant assez volumineux, ce qui importait surtout, non pas 
pour les anciens de la profession mais pour les jeunes, c'était de 
retracer la geste des vétérinaires militaires ; l'absence des deux 
chapitres que je viens de rappeler ne rompt pas l'unité de l'ensemble. 
La quatrième partie est très importante. Elle est intitulée «Les 
Vétérinaires au -service de la Science». Elle retrace l'œuvre des 
vétérinaires français depuis la fondation des Ecoles jusqu'à nos 
jours dans le domaine scientifique, après une introduction de 
M. BRESSOU consacrée aux Vétérinaires dans la Recherche scien­
tifique. 
Un chapitre très important, dû à la plume du Professeur GORET 
et d'un certain nombre de membres du corps enseignant, retrace 
tout ce qui a été fait en matière de recherche scientifique depuis 
la fondation des Ecoles. 
Viennent ensuite des chapitres qui sont relatifs aux différents 
établissements dans lesquels s'est poursuivie et se poursuit encore 
actuellement la recherche vétérinaire, c'est-à-dire le Laboratoire 
Central de Recherches. L'Institut National de la Recherche Agro­
nomique, sous la plume de notre confrère, M. MoRNET, l'Institut 
Pasteur, sous la plume de notre collègue M. J ACOTOT qui a retracé 
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le rôle des vétérinaires depuis la fondation de l'Institut Pasteur 
et a fait une mention toute particulière des travaux de nos confrères 
qui se sont illustrés dans le domaine des sciences biologiques, en 
particulier GUERIN et RAMON. 
Cette quatrième partie comprend aussi un important chapitre sur 
les Sociétés savantes; l'Académie Vétérinaire fait l'objet d'un 
article dû au Professeur DRIEUX ; la Société des Sciences Vétéri­
naires et de Médecine Comparée de Lyon est traitée par le Pro­
fesseur COLLET. 
La cinquième partie intitulée « Les Vétérinaires français dans 
le monde » a été patronnée par notre éminent collègue, M. l'ins­
pecteur général LARRAT qui s'est adjoint la collaboration d'un 
certain nombre de distingués confrères ayant passé une partie 
de leur carrière dans les anciens territoires <l'outre-mer. C'est ainsi 
que M. GRIMPRET a traité du Rôle des Vétérinaires français au 
Maroc, M. MoRELL, qui a été Vétérinaire Inspecteur en Chef, des 
Services Vétérinaires de l'Algérie, a traité « Les Vétérinaires en 
Algérie », et M. BE nu a traité « Les Vétérinaires en Tunisie ». 
M. LARRAT a traité, lui, la plus grande partie concernant le Rôle 
des Services Vétérinaires en Afrique noire, et notre collègue, 
M. BucK a traité la partie qui concerne Madagascar. 
En ce qui concerne !'Extrême-Orient c'est à M. SAUVEL que nous 
devons l'essentiel du chapitre écrit à ce sujet et qui est très impor­
tant. Je dois dire que la documentation iconographique de M. SAu ­
VEL a été complétée par des documents fournis par M. JACOTOT qui a 
fait de très longs séjours à l'Institut Pasteur d'Indochine. 
Enfin nous avons pensé qu'il était bon de faire connaître le 
rôle actuel des vétérinaires français dans le monde ; l'ouvrage 
comprend un important chapitre de M. RECEVEUR sur les Vété­
rinaires et la Coopération technique. Un chapitre également de 
M. PAGOT sur l'Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des 
Pays Tropicaux. 
L'ouvrage se termine par un chapitre sur «Les Vétérinaires 
français dans les organisations internationales », chapitre qui 
comprend deux parties, la première due à la plume de M. VITTOZ, 
relate le rôle des vétérinaires français dans !'Office International 
des Epizooties ; la deuxième partie due à la plume de M. RuMEAU 
traite du rôle des Vétérinaires français dans !'Organisation pour 
!'Alimentation et !'Agriculture des Nations Unies. 
Voilà ce qu'est l'ouvrage que j'ai l'honneur de présenter . . Je dois 
vous indiquer que le Comité de Rédaction a souhaité qu'il soit 
largement diffusé en France et dans le monde entier. Pour la 
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France un exemplaire a été envoyé à chacun des Préfets des dépar­
tements de la Métropole et d'Outre-Mer, à chacun des directeurs 
des Services Vétérinaires et à chacun des membres du corps ensei­
gnant des Ecoles Vétérinaires. Un exemplaire à été envoyé égale­
ment à tous les Lycées et Collèges de Garçons ou Mixtes, ce qui 
représente environ 400 établissements. Il a été envoyé à tous les 
Etablissements d'enseignement vétérinaire du monde entier, soit 
350 environ, à tous les Chefs des Services Vétérinaires des pays 
étrangers, tout au moins à ceux des pays adhérant à ! 'Office Inter­
national des Epizooties, soit environ 90. Un exemplaire a été 
adressé en outre à 120 personnalités de la haute administration 
française et aux Présidents des Académies, des Sciences de Méde­
r,ine, de Chirurgie et d'Agriculture. 
Je terminerai en disant que nous recevons tous les jours des 
lettres nous prouvant que cet ouvrage a été apprécié tant en 
France que dans le monde entier. 
Il apporte le témoignage que nos Anciens ont utilement œuvré 
pour notre profession et pour notre pays, et que nous, qui sommes 
leurs continuateurs, entendons suivre leur exemple. 
Discussion 
M. GUILLOT. - Vous comprendrez certainement, mes Chers Collègues. 
qu'il est de mon devoir de m'associer au regret exprimé par M. le Contrôleur 
Général SENTHILLE, à propos de la réduction de la 3e partie de l'ouvrage 
«Vétérinaires de France», intitulée« Les Vétérinaires au Service des Armées». 
Il est en effet absolument anormal qu'après les pages si émouvantes consa­
crées au passé par le Vétérinaire Général VIVIEN et le Pr. MARCENAC, aucune 
information n'ait. pu être donnée sur les attributions actuelles des Vété­
rinaires militaires, confirmées par le Décret du 5 avril 1961, créant le Serçice 
Biologique et Vétérinaire des Armées, dont l'ouvrage ne fait mention qu'en 
quelques lignes. 
Cette carence est d'autant plus regrettable qu'à l'heure présente, ce 
service connaît de graves difficulté pour survivre, en dépit de l'optimisme 
« raisonné » de certains. 
